
D epuis Martine Petit Rat de l’Opéra,
la littérature jeunesse a usé jusqu’à
la corde, et pas toujours avec sub-

tilité graphique, les rêves de tutus, de bal-
lerines et d’arabesques des petites filles.

Les gondoles de livres pour enfants
continuent de déborder, jusqu’à l’écœure-
ment, d’images de petites danseuses
étoiles dans des orgies de rose et de tulle.
C’est dire si « Flamingo » risquait d’être la
goutte de trop !

Mais, dès la couverture, on comprend
que l’album de Molly Idle sera plutôt la
goutte salvatrice, et même la douche régé-
nératrice sur ce lac des cygnes pour bai-
gneurs valseurs. Alors, oui, l’auteure-illus-
tratrice y promène presque exclusivement
son pinceau rose mais avec une élégance
rare, au service d’un trait délicat et mali-
cieux.

Pas d’apprenties danseuses rachitiques
et robotiques ici mais une petite fille aux
rondeurs enfantines, enveloppée dans un
maillot rose, palmes aux pieds et bonnet
de bain jaune à fleurs sur la tête. Face à
elle, un gracieux flamant rose dont elle
tente d’imiter les poses, en équilibre sur
une patte ou toutes ailes déployées.

Un plongeon synchronisé
Pris par le jeu, l’oiseau se lance dans des

figures élaborées et là, splash, notre petite
baigneuse palmée dérape et atterrit sur ses
fesses. Vexée, elle boude sous une fleur de
magnolia jusqu’à ce que le flamant rose lui
tende une patte pour tenter un duo. Une
amitié naît, les pas s’alignent et le ballet

s’emballe, pour finir dans un jouissif plon-
geon synchronisé.

Après des études d’art et de dessin à
l’Université d’Arizona, Molly Idle a tra-
vaillé cinq ans pour les studios Dream-
works. Et ça se sent ! Chaque dessin vibre
de mouvements, chaque attitude, chaque
regard raconte en soi une histoire. « Fla-
mingo » aurait tout aussi bien pu se passer
de mots tant les dessins sont énergiques,
expressifs.

Cache-cache
Feuilletées comme un flipbook, ses

pages pourraient donner lieu à un dessin
animé. Mais, ce serait passer à côté des pe-
tits bonus distillés çà et là, languettes sup-
plémentaires, pages dans la page, derrière
lesquelles se déploient d’autres mouve-
ments, d’autres animations dans l’intrigue.
Ici, nos deux acrobates jouent à cache-
cache.

Là, nos deux intrépides danseurs
plongent en cadence et « slow motion ».
D’une fluidité visuelle remarquable, entre
un trait dynamique et une simplicité ly-
rique, Flamingo fait partie de ces livres
doudous, qu’on feuillette inlassablement,
bien au-delà de l’enfance.

CATHERINE MAKEREEL

Du « Lac des Cygnes »
au look des flamants roses

Le dessin aérien de Molly Idle donne du
mouvement et du style aux chorégraphies
de la fillette et du flamant.© MOLLY IDLE/SEUIL.
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policier
Le dernier Lapon ✶✶✶
OLIVIER TRUC
Le 10 janvier, en Laponie cen-
trale, le soleil ne se lève pas.
Du lendemain au 28 janvier, on
gagnera progressivement cinq
heures de jour. Qui permet-
tront à Klemet et Nina, de la
police des rennes, de résoudre
une double énigme : le vol d’un
tambour traditionnel et le
meurtre d’un éleveur de
rennes. Pendant ce temps,
Olivier Truc nous fait découvrir
une civilisation dont nous
connaissions peu de chose,
grâce à une intrigue de plus en
plus passionnante au fil des
jours qui passent. P.My
Points, 576 p., 8,20 euros

policier
La Maison de Soie ✶✶
ANTHONY HOROWITZ
Avant Hercule Poirot, dont le
retour est prévu pour 2014
(Le Soir du 11 septembre),
Sherlock Holmes était réappa-
ru. Le Docteur Watson reste
son biographe éclairé, pour une
histoire écrite en secret après
la mort du détective et desti-
née à ne pas être lue avant
cent ans. Elle implique, il est
vrai, de hautes personnalités
du royaume britannique et la
discrétion s’imposait. Mais que
disons-nous ? C’est comme si
nous y avions cru. Anthony
Horowitz a réussi son coup.
P.My
Tr. de l’anglais par Michel Laporte, 
Le Livre de poche, 384 p., 7,90 euros

thriller
A découvert ✶
HARLAN COBEN
Mickey Bolitar a de qui tenir :
son oncle Myron est le héros
d’une série de romans parfois
excitants. Le neveu suit le
même chemin et sa deuxième
aventure, A quelques secondes
près, vient d’être traduite
(Fleuve noir). Pas sûr qu’il soit
indispensable de se jeter des-
sus. Celle-ci, la première, tient
du Club des Cinq, certes un
peu musclé par un prince du
thriller. Malgré quelques
scènes fortes, il est difficile de
croire à cette histoire tirée par
les cheveux. P.My
Tr. de l’anglais (Etats-Unis) par Cécile
Arnaud, Pocket, 320 p., 7,20 euros

roman
Bois Sauvage ✶✶
JESMYN WARD
L’ouragan Katrina s’annonce,
il fera des dégâts à la fin du
roman de Jasmyn Ward. Dans
la dizaine de jours qui pré-
cèdent, les habitants de Bois
Sauvage se préparent. Ils
doivent clouer des planches
aux fenêtres, faire des provi-
sions et résoudre des soucis
quotidiens devenus tout à coup
aigus. La narratrice, Esch,
quatorze ans, découvre qu’elle
est enceinte et le monde lui
semble différent. Autour d’elle,
cela s’agite de plus en plus, la
tension est partagée. P.My
Traduit de l’américain par Jean-Luc
Piningre, 10/18, 309 p., 8,10 euros

roman
Supplément à la vie 
de Barbara Loden ✶✶✶
NATHALIE LÉGER
Une femme dont on ne sait
presque rien, sinon qu’elle a
traversé brièvement l’histoire
du cinéma et puis a été ou-
bliée. Sur cette Barbara Loden,
la narratrice écrit une brève
notice pour une encyclopédie.
Mais ce n’est pas parce qu’il
faut faire court qu’il est inutile
de tout savoir. Voici donc une
recherche qui en entraîne
d’autres, dans les enchaîne-
ments provoqués par une
insatiable curiosité. C’est fasci-
nant comme un puits sans
fond, et cela méritait bien le
prix du Livre Inter 2012. P.My
Folio, 128 p., 5,40 euros.

poches

Ils côtoient les plus
grandes plumes, Éric-
Emmanuel Schmitt,
Thomas Gunzig ou
Frank Andriat, mais
restent derrière leur

écran d’ordinateur. Ils
connaissent la littérature sur le
bout des doigts et sont lus
chaque jour par des internautes
du monde entier. Ces journa-
listes et critiques ont fondé leur
propre site internet et blog spé-
cialisé afin d’y partager leurs
coups de cœur. ActuaLitte.com,
Espace-livres.be, Sonalitte.be…
La toile fourmille d’initiatives de
ce genre. Pour Thomas Gunzig,
c’est toujours un plaisir d’être in-
terviewé par ces blogueurs. « Ce
sont des vrais passionnés der-
rière tout ça. Ils le font par amour
de la littérature et donc ils le font
très bien, parfois mieux que les
journalistes des médias clas-
siques. »

Ainsi, l’écrivain n’hésita pas à
répondre, lorsqu’en 2008 le fran-
çais Nicolas Gary le contacte
pour une interview sur un site
encore inexistant. « On tra-
vaillait sur le projet de manière
fictive parce qu’on voulait qu’il y
ait du contenu dès la mise en
ligne. Thomas Gunzig a accepté
de répondre à nos questions sans
nous connaître. Il a attendu
quatre mois avant de voir le ré-
sultat. » Aujourd’hui, ActuaLit-
té.com est devenu une référence.
Cinq journalistes publient une
trentaine d’articles par jour.

« Nous nous concentrons sur
cette niche de l’information, c’est-
à-dire tout ce qui a trait au livre :
critiques, actualité du monde de
l’édition, de la bande dessinée,
lectures numériques… » 

Le jeune entrepreneur a trans-
formé son projet en véritable
plate-forme où on peut consulter
les livres gratuits disponibles sur
Google Books, surfer sur les
blogs d’auteurs et de critiques
partenaires. Fort de son succès –

650.000 visiteurs uniques par
mois – ActuaLitté.com a racheté
le site spécialisé dans la littéra-
ture jeunesse « Les Histoires
sans fin ».

Dans un style plus intimiste,
Espace-livres.be est alimenté et
dirigé par un seul homme : Ed-
mond Morrel. Ce journaliste
mordu de littérature, propose sur
sa webradio des interviews so-
nores d’écrivains, des chroniques
et critiques. Après avoir eu sa
propre émission sur les ondes
d’une radio associative, il s’est
tourné vers internet. « Je trouve
vraiment intéressant de passer
du local, du confidentiel vers une
très grande accessibilité partout

livres, je ne parle que de ceux qui
m’ont plu. C’est absurde de faire
des interviews pour descendre un
livre. Bien sûr, quand quelqu’un
est vraiment très populaire
comme Michel Drucker, je ne
peux pas me priver de l’interro-
ger. Cela ramène des internautes
sur mon site. »

Mélanie Godin, la fondatrice
du site SonaLitté.be, a trouvé une
autre manière d’attirer les ama-
teurs de littérature. Elle met en
ligne des capsules sonores où au-
teurs, comédiens, performeurs
lisent leurs textes de poésie à voix
haute. Là aussi, l’idée est partie
d’une chronique quotidienne sur
Radio Panik, une radio libre à
Bruxelles. « À la base je ne vou-
lais pas forcément continuer,
mais je me suis rendu compte que
j’avais accumulé une réserve
d’auditeurs, des librairies, des
poètes… Ce blog est un bon com-
promis. C’est un travail totale-
ment bénévole. Une partie de
mon site est financée par la Pro-
motion des Lettres de la Fédéra-
tion Wallonie-Bruxelles. » Sona-
Litté.be est maintenant dispo-
nible sur les smartphones An-
droid. Les lectures recueillies par
Mélanie Godin peuvent s’écouter
partout, dans les transports, en
voiture, etc. De l’imagination,
une bonne maîtrise technique,
ces blogueurs prouvent que la lit-
térature n’est pas incompatible
avec le web et ses nouvelles tech-
nologies.

FLAVIE GAUTHIER

dans le monde. La dimension in-
ternationale de mes auditeurs me
surprend. L’autre jour j’ai reçu
un mail de la présidente des asso-
ciations des professeurs de fran-
çais en Russie. Elle m’a demandé
l’autorisation d’utiliser mes pod-
casts pour les cours de français. »

L’absence de contraintes édito-
riales et la liberté de ton sé-
duisent les blogueurs et leurs lec-
teurs.« Les papiers sont souvent
très bons et intéressants, juge
Thomas Gunzig. L’avantage c’est
que le copinage et la censure
n’existent pas. » En revanche,
Edmond Morrel et ses homo-
logues assument leurs choix sub-
jectifs. « Dans mon choix de

Des blogueurs
à l’âme littéraire
Webradio, lectures d’auteurs et critiques, ces passionnés offrent une vie 2.0 à la littérature

Le site d’ActuaLitté : tout ce qui a trait au livre: critiques, actualité du monde de l’édition,
de la bande dessinée, lectures numériques… © D. R.

Des lecteurs francophones
et francophiles partout
dans le monde

M éfions-nous des apparences,
quand un premier roman
s’intitule La ruche et qu’on y

entre par des pages tranquilles – la des-
cription d’un appartement –, trop tran-
quilles pour ne pas cacher quelque
chose. Arthur Loustalot, qui a dû beau-
coup réfléchir en écrivant son livre, et
peut-être encore après, explique cette
entrée en matière : « Il y avait une rai-
son pratique, cela permet au lecteur de
se situer rapidement, parce que je
n’avais pas envie de revenir là-dessus en
permanence. La deuxième chose, c’est
qu’il fallait faire pressentir que l’appar-
tement allait devenir un personnage
presque organique. Il y a une troisième
raison : ça me plaisait d’ouvrir par un

moment de silence et de terminer par un
autre moment de silence. »

Le premier moment de silence passé,
dans cet appartement apparenté à une
ruche, cela bourdonne intensément,
jusque dans l’écriture où les phrases des
quatre personnages, la mère et ses trois
filles de 16 à 19 ans, se heurtent. Les
mots volent comme de la vaisselle dans
une scène de ménage. « C’était mon défi
littéraire, parce que les personnages fé-
minins, pris par la folie de la mère,
Alice, dans la haine des hommes, pro-
voquent une espèce de chaos. Les corps se
touchent, se rejettent, ça bourdonne
dans tous les sens, on entend des choses à
travers les cloisons, pas tout. Et, si la
reine disparaît, tout s’effondre. C’est de-
venu mon obsession : trouver la ma-
nière, non pas de le dire, mais de le faire
sentir. »

Les trois filles font face au désastre
d’une mère qui a perdu ses points de re-
père, elles sont obligées de prendre des
décisions d’adultes, au moment par
exemple où il a fallu interdire au père de
rentrer. « J’ai observé, chez moi et les
autres, que l’adolescence est un âge am-
bigu et fragile, où on pense devenir
adulte et où, malgré une certaine naïve-
té, on peut prendre en charge ses parents
s’ils le souhaitent. »

Arthur Loustalot vient de fêter ses 25
ans et avait déjà publié un recueil de
nouvelles. Il donne lui aussi, à la lecture,
l’impression d’être beaucoup plus âgé.
La densité, la dureté, la violence inté-
rieure de son livre semblent exiger une
grande maturité. On n’est pas donc sur-
pris d’apprendre que l’écriture est pour
ce jeune homme une compagne de
longue date : « J’avais écrit un roman
de jeunesse, que je me repens tous les
jours d’avoir écrit, et j’écris tout le temps
depuis que j’ai 17 ans. La lecture est une
autre passion. »

PIERRE MAURY

Arthur Loustalot, 
un jeune homme mûr

L’écriture est pour Loustalot une com-
pagne de longue date. © DELPHINE JOUANDEAU.

roman
La ruche✶✶
ARTHUR LOUSTA-
LOT
Lattès
185 p., 16 euros
ebook, 10,99 euros
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